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Les points essentiels que nous retirons de
cette enquête sont les suivants:

- 1 La plupart des habitants sont des
serfs, de condition mainmortable.

- II Le nombre d'habitants doit être
corrigé.

- III Mis à part un petit nombre de
laboureurs possédant leur outil de travail,
la plupart des gens travaillent au jour le
Jour.

- IV A un sol ingrat, s'ajoute un climat
très rude.

- V La misère est générale et conduit
aux famines.

- VI Les villages sont constamment
occupés par des "gens de guerre".

- VII Les impôts, injustement répartis,
obligent les gens à s'endetter. Prison et
exode sont les conséquences de ces fléaux.

(1) - Les croix n'indiquent pas que tous les habitants de
la commune sont de condition mainmortables mais que
certains d'entre eux le sont. Excepté à Chissey-en­
Morvan où la quasi majorité des gens y sont soumis.
Seules échapaient à ce servage, les familles élargies,
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forêts la cendre alors très recherchée et de quoi faire
les tonneaux (cercles et merrains). Deux communautés
ont des activités exceptionnelles : mis à part les tisserands
de Saint-Léger, la Grande-Verrière a des "hostes,

chanvns et autrespersonnes travaillant ès arts mécaniqueS'.
A Lucenay-l'Evêque, tous sont "hosteliers, maréchaux

et d'autres métiers". Ailleurs? On s'acharne sur une
terre ingrate, déboisant parfois la montagne, comme à
Glux, pour essayer d'en tirer quelque culture.

IV) La neige"qui y est de grande durée", le
gel, les intempéries : grêle, tempêtes, compromettent
les récoltes. Ainsi, de 1642 à 1645, elles ont été nulles.
Les vents sont si violents par endroits qu'ils "renversent

les maisons", comme à Moux où, en 1643, le clocher
fut abattu. La foudre provoque souvent des incendies,
les maisons étant couvertes de chaume. A Ménessaire,
vingt corps de bâtiments ont brOlé l'année précédente,
et trente à Chissey-en-Morvan.

V) On a peine à imaginer, aujourd'hui, la
misère de ces Morvandiaux qui ne vivent "que d'avoyne

pillée qu'ils font bouillir sans aucun sef', comme à
Chaumien, près de Moux**. A Ménessaire, la plupart
des gens vivent "de racine et de pain d'avoyne, une

grande partie en est tombée malade".

La nourriture est si rare et si mauvaise quand
elle existe que les gens meurent de faim. A Moux, trois
personnes sont mortes en deux jours, comme à
Ménessaire où les médecins ont attribué "ce~te

incomodité -sic!- à la mauvaise nourriture qu'ils prennent".

gens ; ce qui explique qu'en 1789 dans tous les cahiers de doléances, on trouve le
animaux.

Intérieur de la chapelle de
Ve/ée : Christ en bois avec
traces de polychromie. R se
trouvaitautrej:Jis dons l'église
d'Anost.
Selon l'abbé Grivot, cette
~dateruitduxm siècle.
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Morvan.



VI) Et comme si la condition s~rvile, les
rigueurs du climat ne suffisaient pas àécraser les paysans,
les territoires qui n'avaient pas la chance d'appartenir à
un seigneur puissant, vivant en son château, comme à
Roussillon ou Monthelon, subissaient les invasions des
soldats toujours entre deux guerres ; armées du roi,
années étrangères, passent ou s'installent plus ou
moins longtemps et on n'a pas de peine à imaginer
leurs ravages. Sommant fut constamment un lieu de
passage. Chissey, Lucenay, La Petite-Verrière ont subi,
en 1644, quatre compagnies "n'ayant rien laissé en
sortant, en toutes les maisons où ils ont été logés".
Pour clore leur passage, les soldats emmènent le bétail,
exigent des rançons en argent et incendient souvent les
maisons***.

VII) Que les soldats aient mangé les récoltes,
mis villages et hameaux à sac, cela n'empêchait pas les
impôts de tomber régulièrement. Tant et si bien que
pour pouvoir les payer, il fallait emprunter aux riches.
Emprunts qui s'accumulaient, ne pouvant jamais être
réduits, de sorte que la prison était la première
conséquence :
douze habitants de La Comelle sont emprisonnés à
Autun pour n'avoir pu payer leur taille, Chissey y

*.* Bien que la conunune d'lssy-I'Evêque ne soit pas dans le Morvan, elle est
tiSeZ proche pour nous donner une idée du fléau que repJésente le passage des
"gens de guerre". S'y sont succédé en 1644, III honunes du régiment du Vicomte
de Thrin, 500 à 600 hommes du régiment de la Couronne, 400 d'Oizenville. 20
compagnies d'infanterie par 2 fois et la compagnie de cavalerie du Prince de
Conty (fils du Prince de Condé) qui y a séjourné 2 mois.
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Vue générale du hameau de Velée ,. on peut distinguer ..
la chapelle sur la partie droite de la photo.

Jusqu'en 1818, année où le Conseil de
Fabrique constate que l'église tombe en ruines, les
différents curés qui s'y sont succédé après Lenoble ont
fait écho aux plaintes de ce dernier:
absence de vitraux, plafond crevé, sol reposant directement
sur les ossements des anciennes sépultures et clocher
"oscillant à chaque tintement de cloche". Les curés
n'ont pas de chasuble. En 1776, le seigneur de
Chastellux consent à donner le drap d'or qui ornait le
lit du défunt comte de Roussillon pour orner l'autel de
l'église. Le presbytère ne vaut pas mieux et ce sont les
abbés qui, à leurs frais, en ont fait colmater les brèches.
Pour eux, comme pour le peuple, pas question de manger
à leur faim ni de se chauffer. Harold de Fontenay dit
qu'on ne semait de froment "que ce qu'i! fallait pour
faire le gâteau de la Saint-Jean". Les autres cultures se
composaient de seigle, avoine, sarrazin, navets. Et
c'est tout juste si les récoltes permettaient de vivre
trois mois de l'année. Dans cette région riche en bois,
les gens ne peuvent l'utiliser pour se chauffer et doivent
se contenter des joncs des lieux marécageux, joncs qui
servaient aussi de litière pour les animaux comme de
matière première pour couvrir les toits. A l'époque du
curé Lenoble, le puissant seigneur de Roussillon était
Nicolas-Etienne de Chaugy et il a laissé le souvenir de
quelqu'un d'impitoyable.

Conclusion

En 1789, les cahiers de doléances des mêmes
paroisses visitées en 1645 viendront, comme une longue
litanie, énumérer toutes les injustices, toutes les
humiliations, toutes les souffrances de cette France
rurale.



La chapelle de Velée dont les fondations remontent auxXl' et XI! siècles

A l'intérieur, une date sur une dalle: 1609 et unepetite niche «renaissance».

Les pauvres gens recensés en 1645 sont passés en ces lieux. La cloche

a annoncé leur mort. Aujourd'hui encore, une vieille coutume veut

que cette cloche ne sonne que pour signaler le décès d'un natif de

Velée, même s'i! habite au loin. T

Les sources:

Mémoires de la Société Eduenne

Gabriel Dumais : Etats des paroisses et communautés du bail/age d'Autun

en 1645.

A1'0Id de Fontenay: la Roussil/onn~de.

On lira avec intérêt un des derniers numéros de l'Académie du Morvan que

Jacques Parrain a consacré à Anost.

En l'absence d'archives équivalentes, nous n'avons pu étendre notre étude au

territoire du Morvan nivernais.




